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Concernant  la  llbenê  du    Commerce  pour  la 
Partie  du  Sud  de  Saint-Domingue. 

Du   neuf  Mai  mil  fept  cent  quatre- vingt -neu£ 


Extrait   des   Regiflres   du  Confe;!   Supérieur  de  Saint  -  Domircii 


rgae. 


A  tournée  que  Monfieur  îe  Gouverneur- Géné- 
ral vient  de  faire  dans  la  frrtie  du  Sud  ,  l'eyr.nt  mis 
à  portée  de  cornoître  par  lui-mcme^  l'étot  drns  lequel 
qWù  fe  trouve  réduite,  ainfi  QiaQ  le  kul  n^.cyen  ciFiCace 
pour  la  porter  r.u  degré  de  fplendeur  dent  elle  eft 
Tufceptible  ,  il  a  reconnu  que  la  prime  de  deux  certslivres^ 
accordée  par  l'Arrêt  du  Ccnfeil  d'Etat  du  Roi ,  en 
date  du  virgt-cinq  Stptcn:'Bre  mil  fcpt  cent  custre- 
vn-gt-fix,  dent  l'ej-piraîicn  ?ura  lieu  le  premier' Août 
prochain  ,  jar  chaque  tue  de  Noirs  intic cuits ,  loin  £e 
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devenir  un  motif  d'encouragement  a  à  peine  fufFi  au 
remplacement  de  ceux  que  les  maladies  &  la  défertion 
enlèvent  annuellement,  quelle  n'a  pu  engager  le  com- 
merce de  France  à  donner  à  fes  fpéculations  l'aaivite 
que  l'on  efperoit  :  que  ce  commerce  exige  que  fes 
cargaifons  y  foient  rigoureufement  payées  en  argent, 
ou  les  y  vendre  à  vingt-cinq  ou  trente  pour  cent  plus 
cher,  s'il  eil  payé  en  denrées,  &  qu'en  continuant 
à  lui  livrer  exclufivement  la  partie  du  Sud,  elle  fera 
toujours  languiffante  ,  fans  numéraire  ,^  &  ne  pourra 
jamais  tirer  de  fon  fein,  les   richeffes  qu'elle  poffède. 

Que   d'un   autre  côté,   cette  partie  auffi  belle   que 
celles  du  Nord  &  de  l'Oueft  ,  n'a  befoin ,  pour  fe  déve- 
lopper   &   devenir    auffi   fertile    qu'elles,    que    d'une 
force    qui  lui  manque  :  qu'en  augmentant  fes  attehers, 
par  une  introduaion   de  Noirs,  cette  terre    deviendra 
produaive  comme   toutes  celles   des  autres  quartiers; 
qu'il  rentrera  une  fomme  confidérable  au  Roi ,  par  les 
droits  qui  feront  perçus  pour   les  denrées  importées  & 
exportées,  que  les  Habitans  augmenteront  leur  fortune; 
qu'ils  fordront  de  leur  malheureux  état,   fe  libéreront, 
ÔC   acquéreront    en  même  temps  de  l'aifance  ,  &    leur 
tranquillité.    Que  le   commerce  national   trouvera   les 
moyens   de  s'étendre  par  la  fuite,  dans  cette   partie  & 
de  fe  remplir  des  fommes   qu'elle  peut  lui  redevom 

Toutes ^ces  coniidératlons  mûrement  refléchies,  le 
vœu  unanime  des  Habitans  fur  une  introduaion  libre 
de  Noirs,  l'intime  confiance  où  nous  fommies  qu'elle 
opérera  le  meilleur  effet,  que  le  commerce  de  France 
m  fera,  pour  un  temps  ,  que  ceffer  fes  opérations, 
pour  leur   donner    eniuite  plus  d'aaivité   &    de  confia' 


ii^âài. 


:/&^'^^n^-'''--^-^.y 


[5-  .  .     , 

tance  ,  &  qu'enfin  la  partie  du  Sud  va  faire  fcrtir  de 

fon  fein  des  richefîes  immenfes ,  dent  le  P^oi  ,  ies 
Habitans  &  le  Commerce  tireront  les  plus  grands 
avantages;  Nous  Général  &  Intendant,  en  vertu  des 
pouvoirs  à  nous  confiés,  &  fous  le  bon  plaifir  de  Sa 
Majellé,  avons  provifoirement  ftatué ,  ordonné ,  ilatuons 
&  ordonnons  ce  qui  fuit ,  Savoir  : 

Article    Premier. 

À  compter  du  premier  Août  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-neuf,  jufqu'au  premier  Août  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-quatorze  ,  les  bâtimens  étrangers,  du  port  de 
foixante  tonneaux  &  au-deffus,  feront  admis  dans  les 
ports  de  Jérémie ,  les  Cayes  &  Jacmel  ,  avec  les 
Noirs,  farines,  bois  de  toute  efpèce  ,  de  charbon  de 
terre ,  les  animaux  &  beftiaux  vivans ,  de  toute  na- 
ture, les  falaifons  de  bœufs,  de  porcs,  de  m.onies  & 
de  poifibns ,  ris ,  maïs ,  légumes ,  cuirs  verds  en  poil  ou 
tannés,  pelleteries,  réiines  &  goudron,  &^  pourront  y 
décharger  &  commercer  lefdites  marchandifes, 

IL,,. 

Toute  la  partie  du  Sud  profitera  de  rintrodiiôion 
des  Nègres  &  autres  objets  détaillés  dans  l'Article 
ci-defîus,  jufques  &  y  compris  les.paroiffes  de  Samt- 
Michel  du  Fond-des-Nègres  ,  d'Aquin,  deBaynet,  de 
Jacmel,  &  des  Cayes  de  Jacmel.  Les  Habitans  des  fuf- 
dites  cinq  paroiîTes,  pourront,  ainfi  que  ceux  des 
paroiiTes  l'Anfe-à-Yeau ,  du  Petit-Trcu  des  Baradaires 
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de  Jérémie ,  du  Cap-Dame-Marie  ,  de  Tiburon  ,'  des 
Cotteaux,  Torbek,  des  Cayes ,  Cavaillon,  &  Saint- 
Louis  ,  le  pourvoir  de  Nègres ,  &  autres  objets  men- 
tionnés dans  l'Article  premier,  qui  arriveront  dans  les 
trois  ports  d'entrepôt,  de  Jérémie,  des  Cayes,  &  de 
Jacmel ,  à  la  charge  de  fe  conformer  aux  dirpcfitions 
de  la  préfente  Ordonnance ,  fur  le  tranfport  des  Nègres 
dans  les  autres  quartiers ,  &  fous  les  peines  y  portées , 
dont  fera  fait  mention  ci-après. 

III. 

Les  Armateurs  François ,  foit  du  Royaume ,  foit  des 
ÎjQes  &  Colonies  Françoifes,  qui  voudront  concourir  à 
l'mtroduÛion  des  objets  indiqués  dans  l'Article  premier, 
j  feront  pareillement   admis. 

I  V. 

Le  payement  des  Nègres,  &  autres  objets,  qui 
■feront  vendus  par  les  étrangers,  aux  Habitans  de  la  par- 
tie du  Sud,  compris  dans  la  ligne  de  démarcation, 
pourra  fç  faire  eu  fucre,  ou  autres  denrées  de  la 
Colonie. 

V. 

Toutes  les  marchandifes ,  dont  l'importation  &  l'ex- 
portation font  permifes  à  l'étranger,  par  les  Articles 
premier  &  quatre  dans  les  fufdits  trois  ports  d'entrepôt, 
feront  foumlfes  aux  droits  locaux  établis,  &  payeront 
€n  outre  un  pour  cent  de  leur  valeur  3  à  l'exception 
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des  Noirs,  qui  ne  payeront  point  ce  dernier  droit 
d'un  pour  cent,  &  auffi  à  l'exception  du  droit  d'entrée 
fur  la  morue  &  le  poilTon  falé ,  qui  fera  réduit  à  trois 
livres  par  quintal. 

V  L 

Les  bâtimens  étrangers  payeront  pour  tout  droit 
d'entrée  dans  lefdits  ports,  quarante  -  cinq  livres  pour 
chaque  tête   de  Noirs  qu'ils  j  apporteront, 

'     VIL 

Les  bâtimens  étrangers  feront  alTujétis  au  payement 
du  droit  d'Occident  pour  les  marchandifes  qu'ils  expor- 
teront de  la  partie  indiquée  par  l'Article  deux ,  &  tel 
que  les  bâtimens  François  le  payent  en  France,  pout 
ies  denrées  coloniales  qu'ils  y  importent, 

y  I  I  L 

Tout  bâtiment  étranger  fortant  des  trois  ports  d'en- 
trepôt, fans  avoir  payé  les  droits  ci-defTus  mentionnés 
dans  les  trois  précédens  Articles,  &  qui  fera  pris  par 
les  bâtimens  de  Sa  Majefté ,  ou  autres  commis  à  cet 
effet,  fera  conduit  dans  un  des  ports  d'Amirauté,  pour 
y  être  dénoncé,  &  condamné  à  la  coniifcation ,  & 
à  une  amende   de  trois   mille  livres  tournois. 

I  X. 

Les  bâtimens  françois,  foit   du  Royaume,   foit  des 
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I/ïes  &  Colonies  françciies,  payeront  pour  l'Importa- 
tion &  exportation  des  marchandifes  défignées  dans 
l'Article  premier,  les  droits  locaux  établis.  Ils  ne 
payeront  aucun  droit  d'entrée  pour  les  Nègres,  ni 
le  droit  d'Occident  qu'ils  font  dans  le  cas  de  payer 
en  Europe. 

Tout  bâtiment  étranger,  pris  débarquant  des  Nègres,' 
&  autres  objets,  dans  d'autres  lieux  de  la  Colonie, 
que  ceux  défignés  dans  l'Article  premier,  fera  confif- 
qué,  &  condamné  à  une  amende  de  dix  milles  livres 
argent  de  Colonie» 

X  L 

Pour  affurer  l'effet  des  amendes  mentionnées  dans 
les  Articles  huit  &  dix,  tout  Capitaine  de  bâtiment 
étranger  fera  tenu  d'avoir  un  Correfpondant  françois, 
à  fon  arrivée  dans  un  des  ports  d'entrepôt,  défignés 
dans  l'Article  premier,  qui  foit  dans  le  cas  de  le 
cautionner  pour  cet  objet,  lequel  cautionnement 
s'éteindra  de  plein  droit,  un  mois  après  le  départ 
du  bâtiment  du  port  où  il  aura  fourni  ladite  caution. 

XÎL 

Tout  Nè^re  provenant  de  rintrodu£tîon ,  apparte- 
nant  aux  navires  étrangers,  &  qui  fera  pris  hors  des 
limites  établies  par  l'Article  deux,  fera  confifqué  au 
profit  du  Roi.  Pour  cet  effet,  les  Capitaines  des 
tâiimens  étrangers  feront  obligés,  dans  le  délai  de  dix 
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jours,  à  compter  du  jour  de  leur  arrivée  dans  m 
des  ports  d'entrepôt,  de  faire  étamper  tous  ies  Nègres 
de  leurs  cargaifons  des  trois  lettres  lifibles  J.  P.  S. 
&  fi,  dans  le  fufdit  délai,  lefdks  Nègres  ne  font 
point    étampés ,   ils    feront   pareillement   confifqués  au 

profit   du   Roi. 

X  I  î  L 

Tout  Nègre  provenant  de  l'introdudion ,  qui  fera 
trouvé  hors  des  limites  établies  par  l'Article  deux , 
chez  des  Habitans;  autres  que  ceux  dénommés  audit 
Article,  &  à  eux  appartenant,  fera  confifqué  au  profit 
du  Roi,  &  le  Propriétaire  condamné,  par  corps,  à 
une  amende  de  quinze  cents  livres,  applicable  aux 
Hôpitaux  de  la  Providence  du  Port-au-Prince    &  du 


X  I  V. 

Tout  bâtiment  étranger,  arrivé  dans  un^  des  trois 
Ports  d'entrepôt,  pourra  en  repartir  avant  l'expiration 
de  huit  jours,  avec  des  nouvelles  expéditions  pour  un 
autre  des  fufdits  Ports  d'entrepôt  défignés  dans  la 
préfente  Ordonnance. 

XV. 

Il  fera  établi  dans  chacun  defdits  ports  d'entrepôt, 
un  nombre  fuffifant  de  Commis  pour  recevoir  les  décla- 
rations des  cargaifons,  qui  feront  faites  par  les  Capi- 
taines, iefquelles  déclarations  ils  enregiftreront  fur  un 
reaiftre  qui  fera  tenu  à  cet  effet.  Ils  veilleront  encore  à 
l'exécution  des  difpofitions  des  Articles  cinq  ,   fix  ,  fepî 
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&  douze,  &  ne  délivreront  de  permis  de  fortir  du 
port,  qu'après  qu'ils  fe  feront  allures  quelles  ont  été 
remplies. 

X  V  L 

Les  Capitaines  des  navires  étrangers,  outre  les  décla- 
rations qu'il  feront  aux  Commis  des  Bureaux  d'entrepôt, 
les  feront  pareillement    au    Greffe    de  l'Amirauté;  ik 
rempliront  d'ailleurs  toutes  les  formalités  d'Ordonnance, 
repréfenteront  leurs  connoiifemens  &  charte-parties. 

XVII. 

Le  produit  des  amendes  &   confifcations  prononcées 
par  ks  Articles  huit  &    dix,  fera  attribué,   moitié  au 
Roi,  moitié  aux  Commis  qui  auront  provoqué  lafaifie, 
il  le   délit  a    heu  dans  les  ports  d'entrepôt.   Au   con- 
traire ,  fi  les  navires  pris  en  fraude  ,  l'ont  été    par  les 
vaiffeaux  &  bâtimens  de  Sa  Majefté  ,  la  totalité  dudit 
produit  appartiendra  aux  Commandant,  Etat-Major  & 
Equipages  preneurs,  fauf  la    déduûion  ,  dans   tous   les 
cas  ,  des  frais  de  JuHice ,  des  droits  de  l'Amiral,  &  des 
Invalides.  Lorfqu'il  y  aura  des  dénonciateurs;  un   tiers 
du  m.me   produit  fera   prélevé  à  leur  profit. 

X   V  I  I  L 

Faifons  trés-expreffes  inhibitions  &  défenfes  à  tous 
^rançois  des  Mes  fous  le  vent,  de  prêter  leur  nom  à 
des  Francjfations  fimulées  de  bâtimens  étrangers,  fous 
peine  de  trois  mille  d'amende,   apphcables  aux  Hôpitaux 

de 
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de  îa  Providence  du  Port-au-Pnnce  &  du   Cap,  fans 

préjudice  de  la  confifcation  dudit  bâtiment  ordonnée 
par  les  divers  Règlemens  intervenus  fur  le  fait  de  la 
navigation.  Enjoignons  aux  Procureurs  de  Sa  Majefté 
es  Sièges  des  Amirautés,  de  faire  à  ce  fujet  toutes  pour- 
fuites  &  diligences  contre  les  contrevenans ,  à  peine  d'en 
répondre. 

XIX. 

Seront  au  furplus  exécutées  les  dîfpofitions  des  Let* 
très  -  Patentes  du  mois  d'Oûobre  mil  fept  cent  vingt- 
fept,  &  des  Ordonnances  &  Règlemens  fubféquenSj 
concernant  le  commerce  étranger  dans  les  Ifles  &  Colo- 
nies Françoifes,  en  ce  qui  nj  efi:  pas  dérogé  par  la 
préfente  Ordonnance,  qui  fera  enregiflrée  au  Greffe 
de  l'Intendance,  imprimée,  publiée  &  affichée  par- 
tout où  befoin  fera. 

Prions  MM.  les  Officiers  du  Confeil  Supérieur  de 
Saint-Domingue,  de  la  faire  pareillement  enregifier  en 
leur  Greffe  ,  imprimer  &  afficher  par -tout  où  befoin 
fera ,  &  mandons  à  ceux  des  Jurididions  de  leur  Refforîj 
de  tenir  la  main  à  fon  exécution. 

Donné  au  Port-au-Prince,  feus  le  fceau  de 
nos  Arm.es,  &  le  contre -feing  de  notre  Secrétaire,  le 
neuf  Mai  mil  fept  cent  quatre  -  vingt  -  neuf.  Signé  , 
D  U  C  H  I  L  L  E  A  U.  Par  Monfieur  le  Général,; 
Signé,,  Bonhomme. 

'  Enregijlrce  au    Greff'e   de  F  Intendance  des  IJles  Fraft- 
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çolfes  de  tAnenqiie  fous  Le  vent.  Au  Port-au-Prince', 
le  neuf  Mal  mil  Jept  cent  quatre-vingt  neuf.  Signé, 
Sentout. 
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Re^lflrc'e  a  été  la  pré  fente  Ordonnance  au  Greffe  du 
Confel  Supérieur  de  Saint-  Domingue ,  ouï  &  ce  ré  que' 
Tant  le  Procurew-général  du  Roi  ,  pour  être  exécutée 
félon  fa  forme  &  teneur.  Imprimée ,  publiée  &  affichée 
par  -  tout  où  befoui  fera  ,  &  copies  collatlonnées  d'icclle 
envoyées  dans  les  Séné  chauffes  &  Amirautés  du  Reffort, 
pour  y  être  pareillement  lues ,  publiées ,  regifrées  &  affi- 
c  liée  s  ;  enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur-général  du 
Roi  d'y  tenir  la  mùn,  &  d'en  certifier  la  Cour  au  mois, 
fulvant  [Arrêt  de  ce  jour, 

Fait  au   Port-au-Prince ,   en  Confell ,  le  on-^e  Mai 
mllfept  cent  quatre-vingt  neuf 

Signé,  BONVALLÉT, 


A     U      P     O    R     T-A     U-P    RINCE, 

-Casi  50J.T.D3.V,  Imprimaiir    du   Roi    &   du   Confeil  Supérieur  de  Saint  -  Doraiiigue. 
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MÉMOIRE 

Pour  M'  de  Mjrsan  ,  ^vc^r^r 
en  Paiicmait ,  (S"  Procureur  en  la. 
Séîiéchaujjée   du  Port -de -Paix  ; 

CONTRE 

Aï'  Êgro N,  Lieutenant  particulier 
au   même  Siege^ 


3  E  REVIENS  par  requête  -  civile  contre  un  Ar- 
rêt trop  cruel  &  trop  extraordinaire ,  pour 
n'être  pas  une  furprlfe  faite  à  la  religion  des 
Magiftrats.  La  vérité ,  qui  commande  aux 
Loix ,  &  les  Loix  qui  commandent  aux  au- 
torités humaines ,  font  les  titres  fous  la  foi 
defquels  je  reproduis  ,  au  tribunal  de  la  lufticC;, 
ce  trop  célèbre  &  trop  malheureux  procès, 
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